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Résumé 
Cette étude vise à faire l’inventaire et à évaluer la disponibilité des 
plantes utilisées dans la construction et la confection des outils par les 
populations Koulango et Lobi. Les enquêtes ethnobotaniques à travers les 
approches du « porte à porte » et des randonnées ont permis d’obtenir les 
informations sur les usages des plantes. La disponibilité des ressources a été 
évaluée à travers l'indice de raréfaction à partir des relevés de surface. Le 
niveau de connaissance des usages des plantes a été évalué à l’aide de la 
fréquence de citation. L’intensité d’utilisation des plantes a été calculée grâce 
à la valeur d’usage ethnobotanique. Les similitudes entre les usages des 
plantes ont été révélées grâce à la classification hiérarchique ascendante. Le 
statut des espèces a été déterminé par l’indice de raréfaction. De ces travaux, 
il ressort que 39 plantes appartenant à 38 genres et 22 familles sont utilisées 
dans la construction et 55 espèces végétales, reparties en 48 genres et 22 
familles, sont utilisées dans la fabrication des objets domestiques. Les usages 
de six plantes sont très connus. Il s'agit de Raphia sudanica (92,15%), 
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Vitellaria paradoxa (89,6%), Khaya senegalensis (83,05%), Pterocarpus 
erinaceus (70,15%), Phoenix reclinata (52,75%) et Pseudocedrela kotschyi 
(51,7%). Pour les deux ethnies confondues, cinq plantes sont les plus utilisées. 
Ce sont Raphia sudanica (1,84), Vitellaria paradoxa (1,76), Phoenix reclinata 
(1,74), Khaya senegalensis (1,66) et Pterocarpus erinaceus (1,38). Plusieurs 
plantes dont Bombax costatum, Ceiba pentandra, Adansonia digitata ont des 
individus juvéniles et adultes très rares dans le PNC comme dans le domaine 
rural.  
 
Mots-clés : Usages, Disponibilité, Parc National de la Comoé, Côte d’Ivoire  
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Abstract 
This paper focuses on keeping inventory and assessing the availability 
of plants used in the construction and making of tools by the Koulango and 
Lobi populations. Ethnobotanical surveys through door-to-door and trekking 
approaches have provided information on the uses of plants. The availability 
of resources was assessed using the scarcity index from surface surveys. The 
level of knowledge of plant uses was assessed using the frequency of citation. 
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The intensity of use of the plants was calculated using the ethnobotanical use 
value. The similarities between the uses of plants were revealed, thanks to the 
ascending hierarchical classification. The status of the species was determined 
by the depletion index. From this work, it emerges that 39 plants belonging to 
38 genera and 22 families are used in construction. 55 plant species, divided 
into 48 genera and 22 families, are used in the manufacture of household 
objects. The uses of six plants are well known. These are Raphia sudanica 
(92.15%), Vitellaria paradoxa (89.6%), Khaya senegalensis (83.05%), 
Pterocarpus erinaceus (70.15%), Phoenix reclinata (52.75%), and 
Pseudocedrela kotschyi (51.7%). For the two ethnic groups combined, five 
plants are the most used. These are Raphia sudanica (1.84), Vitellaria 
paradoxa (1.76), Phoenix reclinata (1.74), Khaya senegalensis (1.66), and 
Pterocarpus erinaceus (1.38). Several plants, including Bombax costatum, 
Ceiba pentandra, Adansonia digitata, have juvenile and adult individuals 
which are very rare in the PNC as in the rural area. 
 
Keywords: Use, Availability, Comoé National Park, Côte d’Ivoire 
 
Introduction 
La flore spontanée joue un rôle très important dans l’équilibre socio-
économique des populations des pays en développement surtout des milieux 
ruraux (Guigma et al., 2012). En Côte d’Ivoire, depuis plusieurs millénaires, 
les plantes sont sollicitées pour les multiples produits et services qu’elles 
offrent. En effet, ces plantes sont utilisées comme nourriture (Ouattara et al., 
2016) et médicaments (Béné et al., 2016). En outre, des plantes sont utilisées 
pour détecter avec une certaine assurance des terres fertiles (Adou Yao et al., 
2016 ; Kouakou et al., 2018) et des variations de saisons (Kouakou et al., 
2018). Enfin, des plantes sont utilisées comme ornements (Amani et al., 2019) 
et pour lutter contre les insectes et les tiques des animaux et des cultures des 
champs (Azokou et al., 2016). Malgré nombreuses études ethnobotaniques 
réalisées dans de nombreuses régions en Côte d’Ivoire, il y a peu 
d’informations sur les plantes utilisées dans la construction et la confection 
des outils en milieu rural. En plus, avec l’augmentation galopante de la 
population de la Région du Bounkani (Gauze & Kanga, 2016) en particulier 
de la périphérie Est du Parc national de la Comoé (Kouakou et al., 2018) et 
face à l’interdiction de prélever et ou récolter des ressources dans le PNC il 
y’a urgence de faire une étude sur les plantes utilisées dans la construction et 
la confection des outils par les populations riveraines de ce parc. Enfin, en 
Côte d’Ivoire, les prélèvements se traduisent souvent sur le milieu naturel, par 
une pression écologique, de plus en plus lourde (Vroh et al., 2014). Ainsi, pour 
documenter, pérenniser cette connaissance traditionnelle et fournir des 
informations sur les espèces les plus utilisées, cette étude qui vise à faire 
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l’inventaire des plantes utilisées dans la construction et la confection des outils 
par les populations de ces deux ethnies a été entreprise. L’objectif principal de 
l’étude est de fournir des informations sur les plantes utilisées dans le domaine 
de l’artisanat par les populations Koulango et Lobi de la périphérie Est du Parc 
national de la Comoé. De façon spécifique, d’abord, il s’agit de faire 
l’inventaire des usages des plantes utilisées dans le domaine de l’artisanat par 
les Koulango et Lobi de la périphérie Est du Parc National de la Comoé. 
Ensuite, recenser tous les objets fabriqués traditionnels par les Koulango et 
Lobi de la périphérie Est du Parc National de la Comoé. Enfin, évaluer la 
disponibilité de ces ressources à l’intérieur du Parc et dans le domaine rural. 
 
1.  Site d’étude 
L’étude s’est déroulée dans 10 villages situés à la périphérie Est du 
Parc national de la Comoé. Ce Parc est situé dans le Nord-Est de la Côte 
d'Ivoire (Figure 1) entre les latitudes 8°30' et 9°37' Nord et les longitudes 3°07' 
et 4°26' Ouest (Gauze & Kanga, 2016). Il couvre une superficie totale de 1 
149 150 hectares (OIPR, 2015). La région du Bounkani bénéficie d’un climat 
soudano-guinéen caractérisé par deux saisons dont une saison de pluies et une 
saison sèche. La saison humide dure six à sept mois (Kambiré, 2010). La 
saison sèche s’étend de novembre à avril avec une période d’harmattan de 
décembre à février (Soro et al., 2015). Le réseau hydrographique du PNC est 
presque entièrement constitué par le fleuve Comoé (Gauze & Kanga, 2016). 
Selon ces auteurs, seule la frange orientale du Parc est drainée par des affluents 
de la Volta noire, rivière frontalière entre la Côte d’Ivoire et le Ghana. A ces 
cours d’eau, il faut ajouter de nombreuses marres (la marre Matta en est la plus 
importante) disséminées sur l’ensemble du Parc dont la plupart s’assèchent 
pendant la saison sèche (Koulibaly, 2008). 
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Figure 1. Localisation des sites d'étude, à la périphérie est du Parc national de la Comoé 
 
2.  Matériel et Méthode de collecte des données 
2.1.  Matériel  
Le matériel végétal utilisé dans cette étude est constitué des espèces 
végétales utilisées par les populations et de l’équipement ordinaire pour faire 
l’inventaire floristique. 
 
2.2.  Méthode de collecte des données 
La collecte des informations s’est tenue dans dix (10) villages. Les 
enquêtes ethnobotaniques ont permis d’obtenir les informations sur les plantes 
utilisées dans la construction et dans la fabrication des objets. Ces enquêtes 
ethnobotaniques se sont déroulées de septembre 2015 à décembre 2016. Les 
principales données collectées lors des enquêtes sont relatives à : (i)- espèces 
végétales collectées par les populations dans le domaine de l’artisanat (ii)- 
parties de l’espèce végétale exploitée (iii)- nom en langue locale ‘Koulango’ 
et ‘Lobi’ des plantes utilisées, (iv)- importance de l’utilisation de chaque 
espèce végétale, (v)- le type de construction, (vi)- la partie de la construction, 
(vii)- le type d’outils fabriqués. Les questions ont été posées en français et 
traduit dans la langue locale : Koulango ou Lobi par le guide-interprète. Le 
guide a été choisi sur la base de sa bonne connaissance des plantes dans sa 
langue locale. 
Deux méthodes ont été utilisées. La méthode du « porte à porte » a 
consisté à interviewer la population de foyer en foyer. Pour ce faire, l’approche 
de la liste ouverte ou « free-listing » a été utilisée. Lors de son entrevue à l'aide 
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d'un questionnaire, le répondant est invité à citer les espèces utilisées qu’il 
connaît. Cette approche est particulièrement adaptée aux études 
ethnobotaniques utilisant les réponses spontanées (Thompson & Zhang, 
2006). Elle repose sur le principe que les plantes employées les plus 
significatives sont mentionnées par plusieurs informateurs et obtiennent ainsi 
un rang élevé (Malan, 2008). Après les entretiens avec la méthode du « porte 
à porte », quelques visites dans la végétation environnante avec certains 
informateurs ou avec un guide à l’aide de la méthode des randonnées ont été 
effectuées. Ces randonnées, appelées également la méthode du « walk-in-the-
woods» ont pour premier objectif de collecter les ressources végétales utilisées 
par l'enquêté (Thomas et al., 2009). Le second objectif de cette méthode est de 
connaître les plantes, leurs noms dans les langues locales, leurs usages, les 
parties utilisées et faire des études comparatives (Thomas et al., 2009). En 
outre, cette méthode permet de se familiariser avec la végétation et, surtout, 
de constituer un herbier pour l’identification des échantillons au laboratoire.  
 
2.3.  Identification des plantes  
L’identification des échantillons a été faite avec les ouvrages suivants 
: le logiciel Ligneux du sahel V.1.0. (Bonnet et al., 2005), Aké-Assi (2001), 
Aké Assi (2002). La confirmation de ces identifications a été faite en référence 
à l’herbier national du Centre National de Floristique (CNF) de l’Université 
Félix Houphouet-Boigny de Cocody. La classification des familles suit la 
quatrième version du Groupe pour la Phylogénie des Angiospermes (APG IV, 
2016) et les noms scientifiques ont été actualisés grâce à la base de données 
APD (African Plants Database version 3.4.0). 
 
2.4.  Collecte des données de la disponibilité des plantes  
La disponibilité des ressources a été évaluée à travers l'indice de 
raréfaction à partir des relevés de surface. Pour ce faire, 10 placettes de 30 m 
x 30 m, soit une superficie de 900 m2 chacune, ont été installées par intervalle 
de 500 m (Figure 2). Ces placettes ont été installées dans les différents faciès 
floristiques des terres cultivables des différents villages et 10 autres placettes 
en sens opposé dans le PNC. Au total, 200 placettes ont été installées. Au sein 
de ces placettes, la présence des espèces alimentaires a été notée. 
 
Figure 2. Schéma du dispositif expérimental pour étude de la disponibilité des ressources 
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2.5.  Traitement des données 
2.5.1.  Niveau de connaissance des usages des plantes 
Le niveau de connaissance des usages des plantes est traduit par la 
fréquence de citation de chaque espèce végétale (Malan, 2008). Cette 
fréquence de citation est le nombre de fois qu’une plante est citée par un 
interlocuteur. C'est un indice basé sur l’usage consensuel des plantes qui 
permet d’estimer la crédibilité des informations reçues (Schrauf & Sanchez, 
2008). La fréquence de citation d’une espèce (FC) est calculée par la formule 
de Grangé & Lebar (1993): 
FC =
n
N
× 100 
Où : 
n : est le nombre de personnes interrogées ayant cité la plante ; N est le nombre 
total de personnes interrogées au cours de l’enquête dans une zone donnée. 
Les espèces sont alors reparties selon les classes suivantes (Kouamé et al., 
2008) : une espèce est dite bien connue si le niveau de connaissance est 
compris entre 50 % et 100 % ; une espèce est dite moyennement connue si le 
niveau de connaissance est compris entre 25 % et 50 % ; une espèce est dite 
peu connue si le niveau de connaissance est compris entre 00 % et 25 %. 
 
2.5.2.  Intensité d’utilisation des plantes 
La valeur d’usage ethnobotanique d’une espèce représente l’intensité 
d’utilisation de cette espèce par les communautés (Tiétiambou et al., 2016). 
La valeur d’usage ethnobotanique (VUi) d’une espèce au sein d’une catégorie 
d’usage est représentée par son score moyen d’utilisation au sein de la 
catégorie d’usage. Selon Martin (1995), l’application des méthodes 
ethnobotaniques utilisant des scores permettent de cerner l’importance 
accordée à des plantes par des populations locales. Leur intérêt réside dans le 
fait qu’elles permettent de déterminer de façon significative les espèces ayant 
une grande importance au sein de la population. L’exploitation des valeurs 
d’usage se révèle être un outil de base dans la sélection des espèces d’intérêt 
socio-économique, culturel et objet de forte pression anthropique (Dossou et 
al., 2012). La valeur d’usage ethnobotanique unitaire (VUi) a été calculée pour 
toutes les espèces végétales et dans toutes les catégories suivant la méthode de 
calcul utilisée par Belem et al. (2008). 
La valeur d’usage d’une espèce donnée (k) au sein d’une catégorie 
d’usage donnée est représentée par son score moyen d’utilisation au sein de 
cette catégorie. Elle est calculée par la formule suivante utilisée par Philips & 
Gentry (1993): 
VU(k) =
∑ Sjni
N
 
Où,  
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VU(k) est la valeur d’usage ethnobotanique de l’espèce k au sein d’une 
catégorie d’usage donnée ; Sj est le score d’utilisation attribué par le répondant 
j ; N est le nombre de répondants pour une catégorie d’usage donnée. 
La grille d’appréciation utilisée dans cette étude par les informateurs est :  
 2 = espèce fortement utilisée ;  
 1 = espèce faiblement utilisée.  
Dans cette étude, les espèces sont reparties dans trois groupes : une espèce est 
dite très utilisée lorsque sa valeur d’usage est comprise entre 1,2 et 2 ; une 
espèce est dite moyennement utilisée lorsque sa valeur d’usage est comprise 
entre 0,66 et 1,2 ; une espèce est dite faiblement utilisée lorsque sa valeur 
d’usage est comprise entre 0 et 0,66.  
 
2.5.3.  Similitudes des usages des plantes chez les populations Koulango 
et Lobi  
Les similitudes entre les usages des plantes ont été révélées grâce à la 
classification hiérarchique ascendante (CAH). Cette classification a pour 
principal objectif de rassembler les éléments qui se ressemblent et /ou de 
séparer ceux qui diffèrent. Elle consiste à construire une succession de 
partitions emboîtées par regroupements successifs des observations en classes 
de moins en moins fines, jusqu’à l’obtention d’une seule classe contenant tous 
les objets (Ouattara, 2014). Parmi les méthodes de regroupement de classes 
utilisées en classification hiérarchique, c’est la méthode de Ward qui a été 
utilisée (Ward, 1963). Elle est basée sur la minimisation de la variance intra-
classe (Chimi Chiadjeu et al., 2016). Parmi les distances utilisées pour la CAH, 
c’est la distance euclidienne qui a été choisie. Ces analyses ont été réalisées 
avec l’environnement statistique R version 3.5.1 (R Development Core Team, 
2016).  
 
2.5.4.  Statut des espèces  
Le statut des espèces a été déterminé à l’aide l’indice de raréfaction 
calculé à partir de l’équation de Géhu & Géhu (1980). Cette méthode, 
largement utilisée pour l'évaluation de la disponibilité des ressources végétales 
en Afrique (Piba et al., 2015), consiste à comparer deux communautés sur la 
base de la diversité obtenue pour un échantillon de taille identique. Pour la 
présente étude, la mesure des dbh s’est faite à 1,30 m du sol (Dro et al., 2013 
; Vroh Bi, 2013). Dans le cas de certains individus, dont des branches se 
ramifient à une hauteur inférieure à 1, 30 m, la mesure des dbh a été faite à la 
base à 30 cm au-dessus du sol (Thiombiano et al., 2010). Les rubans gradués 
de 50 m ont permis de mesurer les contours des aires de relevés. La 
circonférence de 10 cm soit un dbh ≥ 3,18 cm a été retenue, car, cela permet 
de prendre en compte un nombre plus important d’individus, dans une zone 
composée principalement de savanes. Dans le traitement des données, le terme 
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de juvéniles est donné aux plantes dont les circonférences sont inférieures à 
10 cm (dbh < 3,18 cm) et celui d’adultes à celles dont les circonférences sont 
supérieures à 10 cm (dbh ≥ 3,18 cm). Cet indice se calcule selon l’équation 
suivante Géhu & Géhu (1980) : 
𝑅𝑖 = (1 −
𝑛𝑖
𝑁
) 𝑋 100  
avec, Ri l'indice de raréfaction de l’espèce i, ni le nombre de placettes où 
l’espèce i est retrouvée et N le nombre total de placettes posées dans le milieu. 
Cet indice varie de 0 à 100 et se répartit en six classes de valeur (Tableau II). 
Ainsi, par exemple, une espèce dont l'indice de raréfaction est compris entre 
80 et 100% témoigne de la rareté de cette ressource. 
Tableau I. Interprétation des valeurs de l’indice de raréfaction 
Classes des fréquences (%)   Caractéristique 
Ri < 10   Espèce très abondantes 
10 ≤ Ri < 20   Espèce fréquente 
20 ≤ Ri < 40 Espèce constante 
40 ≤ Ri <60   Espèce accessoire 
60 ≤ Ri < 80   Espèce accidentelle ou rare 
80 ≤ Ri ≤ 100   Espèce très rare ou menacée dans la 
région 
 
3.  Resultats 
3.1.  Plantes utilisées dans la construction des habitations humaines 
De ces travaux, il ressort que 23 espèces végétales sont utilisées dans 
la zone pour la construction. Ces espèces sont recherchées principalement 
pour leur tige ou pseudo tronc. Généralement, la toiture des constructions est 
faite avec des plantes avant que celle-ci ne soit couverte avec Andropogon 
gayanus (Figures 3). 
 
Figure 3. Case ronde à toiture conique couverte par Andropogon gayanus chez les 
Koulango et les Lob 
3.2.  Plantes utilisées dans les autres types de construction 
Dans ce groupe sont classées les végétaux ou produits de végétaux 
utilisés pour construire : les cuisines, les hangars et les greniers. Vingt et une 
espèces végétales sont utilisées comme traverse des cuisines, greniers et des 
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hangars (Vitellaria paradoxa, Detarium microcarpum, Raphia sudanica, 
Terminalia avicennioides, Uapaca togoensis, etc.). Six espèces végétales 
peuvent être utilisées comme fourches des cuisines, des hangars et des greniers 
de maïs. Ce sont : Hymenocardi acida, Lophira lanceolata, Diospyros 
mespiliformis, Terminalia avicennioides, Vitellaria paradoxa et Uapaca 
togoensis. Les toitures des cuisines, des greniers sont généralement couvertes 
avec Andropogon gayanus (Figure 4).  
 
Figure 4. Grenier de mil et de sorgho à toiture conique couvert avec Andropogon gayanus 
chez les Lobi 
 
3.3.  Plantes utilisées dans la fabrication des objets domestiques 
 Plantes utilisées dans la fabrication des ustensiles de cuisine 
Les ustensiles de cuisine fabriqués dans la zone sont : les mortiers 
(Figure 5), les pilons, les spatules et les paniers. Plusieurs plantes dont 
Vitellaria paradoxa fournissent les meilleurs bois pour tailler les mortiers et 
les pilons. Généralement, les paniers sont faits avec les rachis et les folioles de 
Elaeis guineensis et de Raphia sudanica. Dans les localités où il y a la 
disparition ou l’absence de ces deux essences de valeur, les populations ont 
mis sur place un savoir-faire local qui leur a permis d’exploiter de manière 
efficace leur environnement végétal. Par exemple à Biguilaye, les paniers sont 
faits avec Landolphia heudelotii, à Yalo avec Saba senegalensis (Figures 6). 
Une plante (Bombax costatum), sert à fabriquer les spatules. 
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Figure 5. Mortiers fabriqués avec les tiges de Manilkara multinervis chez les Koulango et 
les Lobi 
 
 
Figure 6. Panier fabriqué avec les tiges de Landolphia heudelotii chez les Koulango et les 
Lobi 
 
 Plantes utilisées dans la fabrication des mobiliers 
Les mobiliers fabriqués par les Koulango et les Lobi sont : les lits, les 
tables, les chaises et les tabourets. Quatre espèces végétales sont utilisées pour 
fabriquer les chaises traditionnelles. Ce sont : Raphia sudanica, Mitragyna 
inermis, Azadirachta indica et Hannoa undulata: Les tabourets présentent une 
grande diversité. Certains sont sculptés, d’autres ne le sont pas. Ils sont aussi 
tirés des bois les plus variés. Les bois durs, légers et faciles à tailler et les bois 
tendres se mélangent comme si cet instrument de la convivialité ne voulait 
déplaire à aucune espèce végétale. Le tronc de Bombax costatum et celui de 
Ceiba pentandra sont utilisés pour sculpter les tabourets (Figure 7). 
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Figure 7. Rachis de Raphia sudanica utilisés dans la confection de chaises chez les 
Koulango et les Lobi 
 
 Plantes utilisées dans la fabrication des objets aratoires  
Les objets aratoires fabriqués sont : les manches de houes et de haches. 
Les manches des objets aratoires sont principalement fabriquées avec les bois 
durs, légers et résistants aux insectes. Prosopis africana, Acacia dudgeoni, 
Detarium microcarpum, Khaya senegalensis, Pseudocedrela kotschyi, 
Manilkara multinervis, Vitellaria paradoxa fournissent les meilleurs bois pour 
la fabrication des manches des objets aratoires (Figure 8). 
 
Figure 8. Fabrication d’une manche de houe chez les Koulango 
 
 Plantes utilisées dans la fabrication des objets ludiques 
Concernant les objets ludiques, les balafons (Figure 9) sont fabriqués 
avec généralement deux plantes (Pterocarpus erinaceus et Uapaca togoensis) 
mais Berlinia grandiflora est une plante utilisée temporairement. Les tams-
tams sont le plus souvent taillés avec Pterocarpus erinaceus et Uapaca 
togoensis. 
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Figure 9. Balafons taillés avec les tiges de Pterocarpus erinaceus chez les Lobi 
 
 Niveau de connaissance des usages des plantes par les Koulango 
et les Lobi 
Sur les 66 plantes recensées dans le domaine artisanal, six sont très 
connues. Il s'agit de Raphia sudanica (92,15%), Vitellaria paradoxa (89,6%), 
Khaya senegalensis (83,05%), Pterocarpus erinaceus (70,15%), Phoenix 
reclinata (52,75%) et Pseudocedrela kotschyi (51,7%). Les plantes les plus 
connues varient lorsque chaque ethnie est prise séparément. Chez les 
Koulango, sept espèces végétales sont les plus citées avec des fréquences de 
citation variant de 61,8% à 88,7%. Ce sont : Raphia sudanica (88,7%), 
Vitellaria paradoxa (86,1%), Khaya senegalensis (75,5%), Lophira 
lanceolata (70%), Pseudocedrela kotschyi (68,6%), Bombax costatum 
(62,9%) et Phoenix reclinata (61,8%). Chez les Lobi, par contre, ce sont quatre 
plantes qui sont très connues. Il s'agit de Raphia sudanica (95,6%), Vitellaria 
paradoxa (93,1%), Khaya senegalensis (90,6%) et Pterocarpus erinaceus 
(83,4%). 
 
3.4.  Intensité d’utilisation des plantes par les Koulango et les Lobi  
Pour les deux ethnies confondues, cinq plantes sont les plus utilisées. 
Ce sont Raphia sudanica (1,84), Vitellaria paradoxa (1,76), Phoenix reclinata 
(1,74), Khaya senegalensis (1,66) et Pterocarpus erinaceus (1,38). Chez les 
Koulango, les espèces végétales qui ont une forte intensité d’utilisation sont : 
Raphia sudanica (1,77), Vitellaria paradoxa (1,66), Khaya senegalensis 
(1,59), Pseudocedrela kotschyi (1,36), Lophira lanceolata (1,35), Bombax 
costatum (1,26) et Phoenix reclinata (1,22). Chez les Lobi, trois plantes sont 
fortement utilisées. Il s’agit de Raphia sudanica (1,91), Vitellaria paradoxa 
(1,86), Khaya senegalensis (1,72) et Pterocarpus erinaceus (1,67). 
 
3.5.  Similitudes des usages des plantes utilisées dans l’artisanat  
L’étude révèle qu’il y a des similitudes et des différences au niveau des 
usages des plantes utilisées dans le domaine de l’artisanat dans les différents 
villages (Figure 10). La classification ascendante hiérarchique dispose de trois 
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blocs. Le bloc 1 comprend 6 villages Lobi (Saye, Kounzié, Kokpingué, 
Koflandé, Yalo et Bania). Le bloc 2 est également composé de 6 villages 
Koulango (Assoum 1, Kounzié, Yalo, Bania, Kokpingué et Saye). Les usages 
des plantes utilisées dans le domaine de l’artisanat sont semblables dans ces 
villages. Les plantes sont utilisées pour fabriquer les mêmes objets 
domestiques. Le bloc 3 est composé de 4 villages (2 villages Lobi et 2 villages 
Koulango).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Villages visités 
Figure 10. Comparaison intra et interculturelle des usages des plantes utilisées dans le 
domaine de l’artisanat par les populations Koulango et Lobi. 
 
3.6.  Disponibilité des plantes utilisées par les populations Koulango et 
Lobi 
 Disponibilité des individus juvéniles des plantes  
Les relevés effectués dans le PNC montrent que 12 plantes (soit 
18,18%) ont des individus juvéniles "abondants". Parmi ces plantes, nous 
avons : Acacia dudgeonii, Pericopsis laxiflora, Terminalia avicennioides et 
Vitellaria paradoxa. Toutefois, il a été relevé 23 espèces soit (38,85%) "très 
rares". C’est le cas de Adansonia digitata, Bombax costatum et Raphia 
sudanica. 
Au niveau des relevés réalisés dans le domaine rural, huit plantes (soit 
12,12 %) ont des individus juvéniles "abondants". C’est le cas des individus 
juvéniles de Burkea africana, Daniellia oliveri, Hymenocardia acida, 
Isoberlinia doka, Terminalia avicennioides et Vitellaria paradoxa. Hormis ces 
plantes dont les individus juvéniles sont abondants, il a été relevé que 30 
espèces (soit 45,45%) sont "très rares". Parmi ces espèces dont les individus 
juvéniles sont "très rares", nous avons : Adansonia digitata, Ceiba pentandra, 
Cussonia barteri (Figure 11). 
 
Légende : 
L : Lobi 
K : Koulango 
KOU : Kounzié 
YAL : Yalo 
KOF : Koflandé 
BAN : Bania 
KOK : Kokpingué 
SAY : Saye 
VIG : Vigoli 
KOI : Kointan 
BIG : Biguilaye 
ASS : Assoum 2 
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Figure 11. Disponibilité des individus juvéniles des plantes 
 
 Disponibilité des individus adultes des plantes  
L’inventaire des individus adultes effectué dans le PNC et dans le 
domaine rural dans le cadre de cette étude révèle les résultats ci-dessous 
(Figure 12). Dans le PNC, les individus adultes de 13 plantes (soit 19,70%) 
sont "abondants". C’est le cas des individus adultes de Daniellia oliveri, 
Hymenocardia acida, Isoberlinia doka, Terminalia avicennioides et Vitellaria 
paradoxa. Il ressort que 16 plantes (soit 24,24%) ont des individus adultes 
"très rares". Parmi ces plantes, nous avons Adansonia digitata, Anogeissus 
leiocarpus, Bombax costatum, Ceiba pentandra, Flacourtia indica et Phoenix 
reclinata. Cette étude montre également que dans le domaine rural, les 
individus adultes de 9 plantes soit (13,64%) sont "abondants". Parmi ces 
plantes, nous avons : Annona senegalensis, Saba senegalensis et Vitellaria 
paradoxa. Les individus adultes de Pericopsis laxiflora et de Pseudocedrela 
kotschyi sont "fréquents". L’étude a aussi révélé que 23 plantes dont Acacia 
dudgeonii, Burkea africana, Daniellia oliveri, Detarium microcarpum, 
Hymenocardia acida, Isoberlinia doka et Terminalia avicennioides sont "très 
rares". 
 
Figure 12. Disponibilité des individus adultes des plantes 
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Discussion 
La case des Koulango et Lobi reflète donc le paysage végétal local. 
Fruit d’une combinaison harmonieuse de matériaux ligneux et herbacés d’une 
grande hétérogénéité, ce modèle d’habitation est la traduction concrète du 
savoir-faire des populations locales dans la maîtrise des ressources de leur 
milieu naturel. Ces observations ont été également faites par plusieurs auteurs 
dont Ganaba et al. (2004), Biloso & Lejoly (2006). Les Koulango et les Lobi 
font une sélection de plantes dans la construction. En effet, la construction doit 
obéir aux propriétés intrinsèques de la plante utilisée. Les critères de sélection 
des plantes ou des parties des plantes sont les suivants : la solidité ; la 
durabilité ; la résistance aux termites et aux insectes foreurs du bois ; la 
configuration du bois (droiture du port, présence de fourches) et sa 
maniabilité. Ces remarques ont été également faites par Gormo & Nizesete 
(2013), Shango (2010).  
Au niveau des objets domestiques, diverses plantes sont recherchées. 
Toutefois, les populations locales des deux ethnies (Koulango et Lobi) de tous 
les villages font une sélection de plantes en fonction de l’objet désiré. Ces 
résultats se justifieraient par le fait que le choix des espèces végétales utilisées 
en artisanat est souvent guidé par la valeur et l’importance sociales de l’objet 
fabriqué. En effet, un objet d’intérêt majeur est confectionné à partir d’un bois 
dur et résistant alors qu’un simple morceau de tronc d’arbre peut valablement 
servir à confectionner un objet commun d’importance moindre (Tiébré et al., 
2016). Lophira lanceolata est une des espèces végétales utilisées par les 
Koulango et les Lobi pour la fabrication des pilons et des mortiers. Ce résultat 
pourrait s’expliquer par le fait que le bois de cette plante est solide ainsi, l’objet 
fabriqué peut être utilisé sur plusieurs années. Ces résultats sont semblables à 
ceux de Nonviho (2015). Selon les informateurs Koulango et Lobi, Khaya 
senegalensis est recherchée dans cette catégorie pour fabriquer des mortiers et 
des pilons. Boyd et al. (2014), ont rapporté l’usage de cet arbre dans la 
fabrication de mortier. Concernant la fabrication des outils aratoire, différentes 
parties de Khaya senegalensis permettent de fabriquer des manches de houe. 
Le choix de cette espèce pourrait se justifier par le fait que son bois serait 
solide et facile à modeler. Cette plante est utilisée pour fabriquer plusieurs 
autres objets. En effet, selon Boyd et al. (2014), Khaya senegalensis est 
utilisée pour la fabrication de Bancs et de chaises. La confection des objets 
ludiques (balafons) se fait essentiellement avec Pterocarpus erinaceus. Ce 
résultat se justifierait par deux raisons majeures. Premièrement, cette plante 
fournit à la fois du bois léger, facile à modeler et résistant aux insectes. 
Secondairement, une fois taillée et séché, la planche de cette plante est capable 
de fournir des sons variés. Cette espèce est très recherchée par les artisans 
Burkinabè pour la confection d’instruments de musique tels que le balafon et 
le djembé (Rabiou et al., 2015).  
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Concernant le niveau de connaissances des usages et l’intensité 
d’utilisation des plantes, il faut dire que les plantes de cette catégorie sont 
regroupées en trois classes. La première classe comprend les plantes fortement 
citées et très utilisées (Pterocarpus erinaceus, Raphia sudanica, Vitellaria 
paradoxa, etc.). Les plantes fortement citées et faiblement utilisées sont 
rangées dans la 2e classe. La 3e classe regroupe les plantes faiblement citées et 
faiblement utilisées (Lannea barteri, Sarcocephalus latifolius, Syzygium 
guineense). Ces nombreuses classes du niveau de connaissances des usages et 
de l’intensité d’utilisation des plantes indiquent que les plantes artisanales sont 
choisies et utilisées en fonction des rôles que joue chaque plante. Ces 
remarques ont été aussi observées au Cameroun (Gormo & Nizesete, 2013) et 
au Burkina Faso (Boyd et al., 2014). La faible fréquence de citation de 
certaines plantes utilisées pour la fabrication des chaises traditionnelles et dans 
la construction des maisons s’expliquerait par la concurrence des produits sur 
le marché. En effet, il y a des chaises plus confortables et plus résistantes 
fabriquées par des menuisiers professionnels. En outre, avec l’évolution, les 
maisons sont de plus en plus construites avec du matériel moderne. 
Concernant le statut des plantes, les investigations révèlent que 
plusieurs plantes sont rares dans le PNC comme dans le domaine rural. 
Cependant, il y a plus de plantes très rares dans le domaine rural que dans le 
PNC. En plus, il y a moins de plantes abondantes dans le domaine rural que 
dans le PNC. De toute évidence, les pratiques culturales qui consistent au 
défrichement de nouvelles terres pour la mise en place de cultures exigeantes 
telles que l’igname pourraient expliquer cette différence, comme l'ont déjà fait 
remarquer d'autres auteurs (Zerbo et al., 2014 ; Thiombiano et al., 2016). En 
plus, une demande croissante des populations en bois pour la fabrication des 
objets (Faye, 2010) est à incriminer. En effet, la fabrication des objets 
domestiques exige l’utilisation des tiges par conséquent l’abattage de l’arbre. 
Ces coupes concernent généralement les plantes adultes. En effet, les 
mauvaises techniques de récolte des plantes ligneuses peuvent aussi être à 
l’origine de raréfaction de certaines d’entre elles telles que Khaya 
senegalensis, Lophira lanceolata et Manilkara multinervis. Plusieurs plantes 
(Bombax costatum, Ceiba pentandra, Adansonia digitata, Cussonia barteri, 
etc.) ont des individus juvéniles très rares dans le PNC comme dans le domaine 
rural. Ce résultat pourrait traduire une réelle menace sur l’avenir de ces 
plantes. En effet, les individus adultes sont utilisés. De ces travaux, il ressort 
que certaines espèces sont abondantes dans le domaine rural comme dans le 
PNC. Ce résultat pourrait se justifier par la protection de ces arbres. En effet, 
il est interdit, par exemple, aux autochtones de couper Vitellaria paradoxa. De 
même, selon Dubut (2012), sur le continent Africain, Vitellaria paradoxa (le 
karité) est sacré, de ce fait, cet arbre ne peut être coupé ni détruit. 
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Conclusion 
Les populations Koulango et Lobi utilisent 66 espèces de plantes dans 
le domaine artisanal. Quinze plantes sont utilisées uniquement par les 
Koulango. Alors que Entada africana est la seule plante typique aux Lobi. Les 
Koulango et les Lobi utilisent 39 plantes pour construire et 55 pour 
confectionner les objets domestiques. Les critères pour qu’une plante soit utile 
dans la construction dépendent du type de construction (habitation ou structure 
de stockage) et de la partie de la construction (poutre, traverse, charpente, etc.). 
Dans la fabrication des objets domestiques, les plantes sont recherchées selon 
l’objet à fabriquer (ustensiles de cuisine, mobilier ou objets ludiques, etc.). 
Ainsi, l’intensité d’utilisation d’une plante est fonction du nombre d’objet 
fabriqué et de la qualité intrinsèque du bois de cette plante. Les Koulango et 
les Lobi de certains villages utilisent les mêmes plantes pour construire ou 
pour fabriquer les mêmes objets domestiques. La raréfaction de plusieurs 
plantes dans le PNC comme dans le domaine rural s’expliquerait par les 
actions anthropiques et l’appartenance de la zone (six à sept mois de 
sécheresse). Pour une utilisation rationnelle et efficace des plantes, il faut 
domestiquer et introduire les plants de certaines espèces devenues rares. Il faut 
également promouvoir l’agroforesterie. Enfin, il faut sensibiliser les 
populations sur les techniques de prélèvement et la quantité de produits à 
récolter. 
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ANNEXE 
Tableau 3. Plantes utilisées dans la catégorie artisanale 
Plantes Ethnie Construction Objets Domestiques 
 Type de 
construction 
Partie de la 
construction 
Ustensile Aratoire Mobilier 
Acacia dudgeonii Koulango Hangar, grenier Traverse Pilon Manche de houe  
Acacia nilotica  Koulango    Manche de houe  
Anogeissus 
leiocarpus  
Koulango Maison  Armature Pilon Manche de houe  
Adansonia digitata  Koulango, Lobi     Tabourets 
Azadirachta indica Koulango, Lobi Hangar, grenier Traverse   Chaises 
Bambusa vulgaris Koulango Maison, hangar Armature, traverse   Pointes de 
chaises 
Bauhinia thonningii Koulango, Lobi Maison, hangar Corde  Manche de houe  
Berlinia confusa  Koulango   Mortier, 
pilon 
Manche de houe  
Berlinia grandiflora  Koulango   Mortier Manche de houe  
Blighia sapida Koulango, Lobi    Manche de houe  
Bombax costatum  Koulango, Lobi   Spatule  Tabouret 
Borassus aethiopum  Koulango, Lobi Hangar Toiture Eventail   
Bridelia ferruginea  Koulango, Lobi   Pilon   
Burkea africana   Koulango, Lobi Hangar, grenier Armature, traverse Pilon   
Ceiba pentandra  Koulango, Lobi     Tabourets 
Cissus populnea  Koulango Maison, hangar, 
grenier 
Corde    
Clausena anisata  Koulango     Pointes de 
chaises 
Cola gigantea Koulango Hangar Corde    
Cola laurifolia  Koulango Maison Poutre, traverse    
Combretum molle  Koulango Hangar, grenier Traverse  Manche de houe  
Combretum collinum  Koulango    Manche de houe  
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Cordia myxa  Koulango Maison, hangar, 
grenier 
Corde    
 
Suite Tableau 3 
Plantes Ethnie Construction Objets Domestiques 
Type de construction Partie de la construction Ustensile Aratoire Mobilier 
Cordyla pinnata  Koulango, Lobi Hangar, grenier Traverse Pilon   
Cussonia barteri  Koulango, Lobi   Spatule  Tabourets 
Daniellia oliveri  Koulango, Lobi     Tabourets 
Detarium microcarpum  Koulango, Lobi Hangar 
Grenier 
Poutre, traverse 
Poutre 
 Manche de houe  
Diopyros mespiliformis  Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Armature, traverse Pilon   
Elaeis guineensis  Koulango, Lobi Maison, hangar, Armature Vans, nasse   
Entada africana Koulango Hangar Poutre    
Erythrophleum 
africanum 
Koulango Maison, hangar Poutre    
Ficus ingens Koulango, Lobi Hangar Poutre    
Hannoa undulata  Koulango, Lobi Grenier Traverse   Chaises, 
tabourets 
Hymenocardia acida  Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Poutre Pilon   
Isoberlinia doka  Koulango, Lobi   Mortiers, 
pilon 
Manche de houe  
Isoberlinia tomentosa  Koulango   Mortiers, 
pilon 
  
Khaya senegalensis  Koulango, Lobi Hangar, grenier Poutre Mortiers, 
pilon 
Manches de houe  
Landolphia heudelotii  Koulango   Vans   
Lannea acida  Koulango Hangar, grenier Corde   Tabourets 
Lannea barteri  Koulango     Tabourets 
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Lepisanthes 
senegalensis 
Koulango   Pilon   
Lophira lanceolata  Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Poutre, traverse Pilon   
       
Suite Tableau 3 
Plantes Ethnie Construction Objets Domestiques 
Type de 
construction 
Partie de la 
construction 
Ustensile Aratoire Mobilier 
Manilkara multinervis Koulango, Lobi Hangar, grenier Traverse Mortier, 
pilon 
  
Milicia excelsa  Koulango   Mortier   
Mitragyna inermis  Koulango, Lobi Hangar, grenier Traverse   Chaise 
Monotes kerstingii  Koulango Hangar, grenier Traverse Pilon Manche de houe  
Parinari curatellifolia  Koulango, Lobi Hangar Poutre  Manche de houe  
Parkia biglobosa  Koulango, Lobi    Manche de houe  
Paullinia pinnata  Koulango, Lobi Hangar, grenier Corde    
Pericopsis laxiflora  Koulango, Lobi Hangar, grenier Poutre  Manche de houe  
Phoenix reclinata  Koulango, Lobi Maison Traverse    
Prosopis africana  Koulango Hangar, grenier Traverse  Manche de houe  
Pseudocedrela 
kotschyi  
Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Traverse Mortier, 
pilon 
  
Pterocarpus erinaceus Koulango, Lobi Grenier Poutre Pilon Manche de houe  
Raphia sudanica  Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Armature Vans  Chaises, lits, 
tables et 
tabourets 
Saba senegalensis  Koulango Hangar Corde Vans   
Sarcocephalus 
latifolius 
Koulango, Lobi Hangar, grenier Corde    
Suite et fin Tableau 3 
Plantes Ethnie Construction Objets Domestiques 
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Type de 
construction 
Partie de la 
construction 
Ustensile Aratoires Mobiliers 
Syzygium guineense Koulango, Lobi Hangar Poutre    
Tamarindus indica Koulango, Lobi   Pilon   
Terminalia 
avicennioides 
Koulango, Lobi Hangar Poutre    
Terminalia 
macroptera 
Koulango, Lobi Hangar Poutre    
Trichilia emetica Koulango Hangar Poutre    
Uapaca togoensis Koulango, Lobi Hangar Poutre    
Uvaria chamae Koulango, Lobi   Vans   
Vitellaria paradoxa Koulango, Lobi Maison, hangar, 
grenier 
Poutre Mortier, pilon Manche de houe Tabourets 
Vitex doniana Koulango, Lobi Hangar, grenier Poutre    
Zanthoxylum 
zanthoxyloides 
Koulango, Lobi    Manche de houe  
 
 
 
